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??? NOTICE DES ?ŽRAYAUX ENTREPRIS SUR lES DENTS EN FRANCE ,DEPUIS 1790. Par M, Doval , membre titulaire de l\'Acad?Šmie royale de M?Šdecine.( Entrait de la Nouvelle Biblioth?¨que M?Šdicale, tome IV, } Les fastes de la science ne permettent pas dedouter que les Anciens^ soit comme m?Šdecins ,soit comme observateurs de la nature, n\'aientfait de la denture l\'objet de leurs m?Šditations :Hippocrate et Aristote en Gr?¨ce, Galien et Pline?  Rome, et Albucasis chez les Arabes, s\'en sonttour-? -tour occupes. Cependant, les premi?¨resnotions acquises sur l\'organisation deutaire nedatent que de l\'?Špoque o?š l\'anatomie a ?Št?Šcultiv?Še en Europe, et ce n\'est qu\'au si?¨cle o?šles sciences et les beaux-arts ont illustr?Š ?ŽaFrance, que la m?Šdecine des dents est sortiecomme d\'une source nouvelle et par un moyend\'?Štude que pr?Šsentait l\'anatomie compar?Še, etpar la direction

que lui donn?¨rent les diversesm?Šthodes de r?Šparer la perte des dents. Alors,et presque dans le m??me temps , les travaux deLahire, de Perrault, de Duverney, et la pratiquede Fauchard commenc?¨rent ?  ?Šclairer une car-ri?¨re o?š post?Šrieurement H?Šrissant, Daubentonet Lassonne, se distingu?¨rent par leurs observa-tions ; o?š Bunon , Bourdet et Jourdain se firentremarquer par leur exp?Šrience, et o?š Vicq-d\'Azir et Broussonnet d?Švelopp?¨rent chacun



??? ( 2 ) leurs vastes conceptions. Tous ont ajout?Š auxconnaissances que l\'on poss?Šdait sur les dents,et sous ce rapport ils ont droit ?  la reconnais-sance ; mais combien le domaine de ces con-naissances ne s\'est-il pas agrandi et fertilis?Š pardes travaux post?Šrieurs? Rendus plus facilespar les progr?¨s qu\'ont fait depuis trente ansles sciences physiques et m?Šdicales, la plupartde ces travaux ont surpass?Š les esp?Šrances deceux qui les avaient entrepris. Tous, il est vrai,ne pr?Šsentent pas le earact?¨re d?Š la nouveaut?Š;tous ?Šgalement n\'ont pas le m??me degr?Š de m?Š-rite , et il en est m??me qui ont une erreur pourbase : quoi qu\'il en soit, ils doivent tous trou-ver place dans cette notice j o?š la critique lesaccompagnera d\'autant moins, qu\'ils ont d?Šj? ?Št?Š soumis ?  un jugement, soit apr?¨s avoir?Št?Š communiqu?Šs ?  des soci?Št?Šs savantes, soitapr?¨s la publication qu\'eu ont

donn?Še leurs au-teurs. Puisse la connaissance de ces travaux surles dents, consid?Šr?Šes sous les rapports ana-tomique et m?Šdical, d?Šmontrer l\'obligation des\'instruire de ce que nos pr?Šd?Šcesseurs et noscontemporains ont fait pour la science, afin desavoir ce qu\'il reste ?  faire pour la conduire ? sa perfection 1 Telle est la m?Šthode que prescritle chancelier Bacon dans ses immortels ?Šcrits ;tel para?Žt ??tre aussi le but de la Bibliotkeque-m?Šdicale^ dont les pages rappellent ?  notre sou-venir les colonnes des temples de Ces et deGnide, ou l\'on d?Šposait ces tablettes qui ontservi de base ?  la m?Šdecine. I. Gomme la forme et la connexion desdents , ainsi que le tissu de leurs substancesdures, ne sont pas les m??mes chez l\'hommeet chez les animaux, il en r?Šsulte que leur or-



??? ganisation offre des ph?Šnom?¨nes diff?Šrens ,dont il appartient ?  l\'anatomie de d?Šcouvrir lasource, soit par la simple intuition, soit ? l\'aide de diverses pr?Šparations : del? , ces tra-vaux multipli?Šs , qui tous, sans para?Žtre avoirle m??me but, conduisent n?Šcessairement ?  laconnaissance de l\'organe dentaire. 1Â°. Des recherches nombreuses et des m?Š-ditations profondes sur les dents du cheval4 Tenon ) , et de l\'?Šl?Šphant ( M. Cuvier ) ,se distinguent par un esprit de m?Šthode quipeut les faire regarder comme d\'excellensmod?¨les ?  suivre en ce genre de travail. 2Â°. Les dents des mammif?¨res sont devenuesl\'objet d\'une ?Štude sp?Šciale, sous le rapport dela conformation de leur couronne consid?Šr?Šecomme pouvant servir de caract?¨re zoologique( M. Fr, Cuvier). 3Â°. Les diff?Šrences que les dents d\'un grandnombre d\'animaux pr?Šsentent quant ?  leurconnexion, ont

sugg?Šr?Š l\'id?Še d\'un nouvel ordrede classification des dents, d\'apr?¨s lequel onpourrait ?Študier leur organisation avec plusd\'avantage, expliquer les ph?Šnom?¨nes vari?Šsde leur l?Šsion, et m??me en d?Šduire de nou-veaux caract?¨res zoologiques (*) (i) , propres ? distinguer les animaux jusqu\'ici trop g?Šn?Šrale-ment compris dans la m??me classe , tels quele lapin et le rat parmi les rongeurs. 4Â°. Aux substances connues des dents et dequelques d?Šfenses , Â° on a ajout?Š une nouvellesubstance dentaire, le c?Šment ou cortical, chez (0 Tous les ast?Šrisques se rapportcnf ?  l\'aulenr de lanotice.



??? divers animaux (Tenon, M. Cuvier); et unezone corn?Še qui est entre l\'?Šmail et l\'os de ladent, a ?Št?Š regard?Še comme une substance sp?Š-ciale (*). D\'une autre part, les dents ont ?Št?Š re-gard?Šes comme distinctes des os , et le tissu desracines des dents a sembl?Š diff?Šrent de celui dela couronne (M. Lemaire). 5\'. Des observations pr?Šcieuses sur les dentsfossiles de l\'?Šl?Šphant et de l\'hippopotame ontconduit ?  des inductions sur la mani?¨re d\'??tredes substances dures des dents (M. Cuvier). 6". Le commencement de l\'ossification desdents sous la forme de petits points osseuxauxquels succ?¨dent des petites coques , d\'abordseulement osseuses, et ensuite recouvertes d\'?Š-mail , a ?Št?Š aper?§u ?  une ?Špoque plus rappro-ch?Še des premiers momens de la conception ,qu\'on ne l\'avait yu pr?Šc?Šdemment ( M. Serres ). â€?f. Les dents de l\'homme, et en g?Šn?Šral lesdents

enracin?Šes avant le d?Šveloppement deleur racine, ont ?Št?Š compar?Šes aux dents en-ga?Ža?Šes de divers animaux , d\'apr?¨s quelquesfaits d\'anatomie pathologique (*), et ensuite auxincisives du lapin (M. Oudet). 8Â°. Apr?¨s avoir fait mac?Šrer des dents del\'homme et du lapin dans de l\'acide muriatiquetr?¨s-affaibli pendant plusieurs jours, on les atrouv?Šes conservant leur forme, mais ramollieset compos?Šes d\'un tissu g?Šlatineux , susceptiblede se d?Šplier dans les molaires du lapin ( M. J.Gloquet), 9", La chimie a voulu conna?Žtre les principesconstituans de l\'?Šmail et de la substance osseusdes dents (Fourcroy, M. Vauquelin ^ M. Josse)et nagu?¨res de nouvelles analyses ont ?Št?Š ten-t?Šes pour d?Šterminer la quantit?Š de ces prie-



??? cipes, suivant l\'??ge des individus (M.Lassaignc). 10Â°. Le follicule dentaire , avec son prolon-gement et sa continuit?Š jusqu\'?  la gencive, aux-quels on a donn?Š le nom de gubernacuium dentis( M. Serres ), a ?Št?Š le sujet de nouvelles re-cherches anatomiques , et d?Šcrit avec plus ded?Štails. Les membranes dont il se composeont ?Št?Š examin?Šes tant chez l\'homme que chezles animaux (M. Guvier, M. Serres); et desfonctions sp?Šciales ont ?Št?Š assign?Šes ?  chacuned\'elles, l\'une pour la formation de l\'?Šmail etensuite du c?Šment, quand il existe , l\'autrepour la substance osseuse : bien plus , celle-l?  a?Št?Š destin?Še au d?Šveloppement de la racine,celle-ci comme propre ?  se contracter pourfaire sortir la dent de son alv?Šole ( M. Dela-barre). 11Â°, Diverses dissections ont ?Št?Š faites pourd?Šcouvrir et suivre la distribution des nerfs etdes vaisseaux dentaires : d\'apr?¨s les unes ,

onaurait vu une art?¨re intermaxillaire venant dela carotide interne, et passant dans le sinus maxil-laire et des ramuscules art?Šriels circulant dansla substance dure des racines ( M. Lemaire ) ;d\'apr?¨s les autres , il ne para?Žtrait pas qu\'au-cune art?¨re ni nerf p??t p?Šn?Štrer le tissu os-seux des dents (M. Serres). La dissection dufollicule de la d?Šfense d\'un jeune ?Šl?Šphant n\'apas m??me permis de voir aucune continuit?Š niadh?Šrence entre le follicule et les parois de lad?Šfense (M. Guvier)* Des glandes dentaires ont ?Št?Š d?Šcou-vertes sur le bord des gencives ; elles ont paruform?Šes d\'un petit kyste qui renfermerait unemati?¨re blanch??tre propre ?  lubr?Šfier les car-tilages dont se composent les gencives avant la



??? premi?¨re dentition , et dans la suite ?  s?Šcr?Šterle tartre des dents (M. Serres). De nouvelles observations ont confirm?Šet le nombre et la position respective des dentsprimitives et secondaires , lorsqu\'elles sont en-core cach?Šes sous la gencive , l\'ordre de leurd?Šveloppement et de leur sortie , ainsi que lespetites ouvertures ou conduits qui r?Špondentaux alv?Šoles de la deuxi?¨me dentition { M. Le-veill?Š, M. Miel, M. Serres ). 14ÂŽ. Il a ?Št?Š constat?Š que la racine d\'unedent primitive offrait quelquefois deux pointsde destruction, l\'un r?Špondant ?  la d^nt qui doitlui succ?Šder, et l\'autre ?Štant lat?Šral et vis-? -visune dent voisine de remplacement ( M. Miel).De m??me il a ?Št?Š reconnu que la substanceosseuse des dents primitives ?Štait souvent tel-lement d?Štruite par le travail du d?Šveloppe-ment et de la sortie des dents secondaires ,qu\'il ne restait d\'intact que l\'?Šmail sous formede coque

(*). i5Â°. Quelques observations ont fait conna?Žtreque les dents des cochons d\'Inde et celles desanimaux du m??me ordre ne se renouvellentpoint (Legallois) ; et des exp?Šriences sur des la-pins ont prouv?Š que leurs ir^cisives ne cessaientde cro?Žtre en raison de leur d?Šperdition de sub-stance , soit par usure , soit par fracture , etque m??me elles se reproduisaient , lorsqu\'onles avait extraites sans avoir enlev?Š ep m??metemps la pulpe dentaire , ph?Šnom?¨ne qui adonn?Š l\'id?Še de comparer de nouveau les dentsaux ongles et aux cornes ( M. Oudet). 16Â°. Plusieurs exemples de dents qui ontparu apr?¨s la chute de celles des adultes , ontdonn?Š lieu de croire ?  une troisi?¨me denti-



??? ( 7 ) _ tioil, ?  une dentition senile , laquelle ne sepr?Šsente point avec la r?Šgularit?Š de celles quil\'ont pr?Šc?Šd?Še (M. Serres). 1\'^ÂŽ. Outre les cas de dents r?Šunies ensemblepar leurs couronnes ou par leurs racines ( La-veran ), il s\'en est trouv?Š o?š des dents ?Štaientcomme agglom?Šr?Šes et repr?Šsentaient une masseiniovrae dentifere, qui occupait une place sur lebord alv?Šolaire , et dont il a fallu faire l\'extrac-tion ( M. Lema?Žre , M. Oudet ). 18Â°. Des mesures comparatives ont ?Št?Š prisesaux diverses ?Špoques de la dentition, ?  l\'effetde s\'assurer si l\'arc maxillaire devenait plusgrand pour l\'arrangement des dents secondaires.L?  , des figures g?Šom?Štriques comprennent lalargeur des dix dents ant?Šrieures , pour d?Š-montrer qu\'il n\'y a pas d\'aggrandissement( M. Miel ). Ici, pour soutenir l\'opinion con-traire , le compas et des fils n\'ont mesur?Š queles six dents ant?Šrieures, et

post?Šrieurement lemodelage en pl??tre a ?Št?Š mis en ?“uvre sur cesm??mes dents (M. Delabarre). 19". Deux modes de d?Šveloppement ont ?Št?Šobserv?Šs dans les os maxillaires : l\'un pour lecorps de chaque os, l\'autre pour la partie de l\'osoccup?Še par les dents ; le premier suivant lesr?¨gles g?Šn?Šrales de l\'ossification ; le second s\'en?Šcartant , en ce qu\'il semble s\'arr??ter ?  une?Špoque o?š continue encore le premier; tousles deux paraissant s\'op?Šrer simultan?Šment eten m??me temps dans un sens inverse. La con-naissance de ce ph?Šnom?¨ne a ?Št?Š le r?Šsultat del\'observation sur le changement de rapport del\'ouverture externe du canal maxillaire, dutrou sous-orbitaire et de la base de l\'apophysecorono??de , ayec les diff?Šrentes parties del\'ar-



??? cade dentaire, aux diverses ?Špoques des deuxdentitions (* ). 20Â°. Deux canaux maxillaires, pour chaquecot?Š de la m??choire inf?Šrieur(;, ont ?Št?Š aper?§usde nouveau chez l\'enfant, ?  l\'?Špoque de sanaissance , destin?Šs chacun ?  contenir les nerfset les vaisseaux des deux dentitions ; l\'un d\'euxdispara?Žt avec les parties qui y sont renferm?Šes,?  l\'?Špoque du renouvellement des dents(M. Serres). ai". La m??choire inf?Šrieure de l\'enfant ? terme et celle de l\'homme le plus ??g?Š , lors-qu\'elles ne pr?Šsentent aucune dent, ont ?Št?Šle sujet de diverses comparaisons, soit eu ?Šgard?  la hauteur de l\'inclinaison de l\'apophyse co-rono??de, soit sous le rapport de la pro?Šminencedu menton, et par suite du caract?¨re de laphysionomie ( M. Serres ), Â§. IL Les maladies des dents ont ?Št?Š ?Študi?Šesavec plus de m?Šthode et suivant un plan plusvaste qu\'auparafvant. D\'un c?´t?Š,

l\'anatomiepathologique a constat?Š le si?¨ge et les ravagesde quelques-unes ; de l\'autre , l\'observationpratique s\'est port?Še sur les divers ph?Šnom?¨nesqui en sont la suite ; de l?  ces connaissancespr?Šcieuses dont la science s\'est enrichie. 1Â°. Diverses coupes de dents primitives ousecondaires ont fait conna?Žtre que la nature,par un nouveau mode d\'ossification Â? remplis-sait la cavit?Š dentaire du c?´t?Š de l\'usure de cesdents, et en raison m??me de cette usure , demani?¨re que cette cavit?Š n\'?Štait ouverte par lad?Štrition que lorsque les progr?¨s de celle-ci?Štaient trop rapides; de m??me la nouvelle sub-stance ossifi?Še y a paru distincte de l\'os de ladent. ???Žn m??me temps ou a remarqu?Š que l\'usure



??? ( 9 ) ?Štait moins le produit de la mastication desalimcns, que la suite des mouvemens de lam??choire inf?Šrieure contre la sup?Šrieure, sou-vent r?Šit?Šr?Šs, involontaires ou non ( * ). 2Â°. Des observations surl\'entamure des dents,soit qu\'elle se born??t ?  l\'?Šmail, soit qu\'elle com-pr?Žt une partie de la substance osseuse , sansque la cavit?Š dentaire enf??touverte, ont prouv?Šque cette esp?¨ce de l?Šsion n\'entra?Žnait nullementl\'alt?Šration ni la carie des syrfaces entam?Šes (*). L\'exemple tr?¨s-rare , ajout?Š ?  quelquesautres, d\'une fracture des dents au-dessousdu collet, laquelle, existant sans d?Šplacement,s\'est consolid?Še par ?Že repos, a re?§u sa confir-mation des observations faites sur des d?Šfensesd\'hippopotame et d\'?Šl?Šphant ( * ), ainsi que desexp?Šriences sur les incisives du lapin (M. Ou-det ). 4Â°. Apr?¨s avoir sci?Š ou lim?Š des dents atro-phi?Šes , il a ?Št?Š facile

de voir que l\'?Šmail ?Štaitd\'autant moins?Špais, qu\'on s\'approchaitdu fonddes d?Špressions et sinuosit?Šs qu\'elles pr?Š-sentent ; que parfois il y manquait compl?¨te-ment; et que la substance osseuse n\'y avait ,quoique plus rarement, ni la m??me forme ,ni le m??me volume. Les racines des dentsont offert aussi des traces d\'atrophie, et on ena vu ne pas prendre de d?Šveloppement (*). 5Â°. La carie, ce fl?Šau de la denture, a ?Št?Šl\'objet de nombreuses observations. Son si?¨ge,sous l\'?Šmail, ou du c?´t?Š de l?  racine, ainsi quesa marche sous la forme d\'un rayon qui s\'?Štend?  la cavit?Š dentaire, ont ?Št?Š indiqu?Šes d\'unemani?¨re pr?Šcise. Les diff?Šrens aspects souslesquels elle se pr?Šsente en ont fait distinguerplusieurs esp?¨ces, dont une a fait voir un ph?Š- a



??? noni?¨ne encore inconnu , savoir, la gu?Šrisonspontan?Še de la carie (*). 6Â°. L\'extr?Šmit?Š de la racine des dents aoffert trois esp?¨ces de destruction d?Šsign?Šessous le nom de consomption : la premi?¨re cir-conscrite par un bourrelet ; la seconde ac-compagn?Še d\'asp?Šrit?Šs tr?¨s-aigu??s ; et la troi-si?¨me avec des in?Šgalit?Šs arrondies (*). y". Deux sortes d\'intumescence de l\'extr?Šmit?Šde la racine des dents ont ?Št?Š d?Šcrites avec soin ;l\'une, sous le nom de spina ventosa , creuse ,avec des parois fort minces, ressemble ?  unenoisette tronqu?Še par un de ses bouts; l\'autre ,non moins grosse , mais plus pesante et plussolide , repr?Šsente une exostose (M. Oudetou plut?´t une p?Šriostose form?Še par l\'ossifi-cation du p?Šrioste alv?Šolo-dentaire , commeon peut le pr?Šsumer d\'apr?¨s les nuances detissu que pr?Šsentent les coupes de quelquesdents dont les racines ?Štaient ?Šgalement

affec-t?Šes de p?Šriostose (*). 8Â°. Des ost?Šo??des ou osselets (M. Surrirey) (*)ont ?Št?Š trouv?Šs dans la cavit?Š des dents quiavaient ?Št?Š douloureuses, en m??me tempsque cari?Šes , ou us?Šes. Le tissu ni la naturen\'en sont pas les m??mes que ceux de l\'os de ladent. Des kystes contenant une mati?¨re blanche,plus ou moins ?Špaisse , ou un fluide de cou-leur citrine, ont ?Št?Š remarqu?Šs ?  l\'extr?Šmit?Š desracines des dents cari?Šes. On en a vu distendrel\'alv?Šole d\'une mani?¨re extraordinaire (*). ioÂ°. Les os de la m??choire , ?  la suite d\'ul-c?¨res fistuleux des gencives , ou apr?¨s des fis-tules dentaires , ont offert des traces d\'une d?Š-perdition de substance , soit avec des d?Špres-



??? ( ) _ sions et des in?Šgalit?Šs arrondies, soit avec destrous , ou m??me des conduits qui r?Špondaientau fond d\'un alv?Šole, et dont les bords mousseset unis annon?§aient une sorte de cicatrisationde l\'os; ccqui a permis d\'expliquer pourquoi uneancienne fistule dentaire se gu?Šrit tr?¨s-prompte-ment apr?¨s l\'extraction d\'une dent malade qui ycorrespond (*). 1 r. Aux cas d\'aberration des dents que lesanatomistes avaient remarqu?Šs , des praticiensen ont ajout?Š d\'autres dont la connaissance n\'aeu lieu qu\'?  l\'occasion d\'une maladie des osmaxillaires, pour laquelle ils se trouvaient ap^pel?Šs (M. A. Dubois, M. Laforgue) ; et une pi?¨ce(l\'anatomie pathologique a mis en ?Švidence l\'?Š\'-tendue du d?Šsordre qu\'entra?Žne parfois l\'aber-ration des dents ( M. Oudet ). 12Â°. Les divers ?Štats morbides de l\'organedentaire de plusieurs animaux ont ?Št?Š not?Šs etrapproch?Šs des maladies du

m??me organe chezl\'homme : carie des dents du cheval et du chien ;troncature et fracture des d?Šfenses de l\'?Šl?Šphantet de l\'hippopotame; atrophie et usure des dentsdu cheval, du b?“uf, de l\'?Šl?Šphant et autresanimaux ; ost?Šo??des dentaires d u b?“uf, et p?Š-trifications dans les anfractuosil?Šs ou sinus de lasurface triturante des molaires des ruminans (*). i3Â°. Enfin la pathologie s\'est ?Šclair?Še par desexp?Šriences faites sur les incisives des lapins :reproduction, fractures consolid?Šes; ossifica-tion irr?Šguli?¨re du cot?Š de l\'extr?Šmit?Š radicu-laire ( M. Oudet ) ; ph?Šnom?¨nes observ?Šs aussiapr?¨s quelque l?Šsion des d?Šfenses des grandsanimaux (*), et qui paraissent d?Špendre de l\'ac-croissement continu de leur organe dentaire. Â§. III. L\'observaiion ne s\'est point arr??t?Še aux



??? divers ?Štats pathologiques des dents ; elle s\'est?Štendue jnsques aux causes d\'o?š ils d?Šrivent :c\'est en effet de leur connaissance qu\'on peutd?Šduire les principes d\'une m?Šdecine dentaire ;quelques anciens et les modernes ne les ontpoint m?Šconnus ; mais trop souvent l\'ignoranceet les pr?Šjug?Šs , peut-??tre plus encore le besoinde soulagement, ont emp??ch?Š d\'en faire l\'ap-plication au-del?  de la sph?¨re de la partie af-fect?Še. 1Â°. La s?Šm?Š??otique a re?§u une extensionnouvelle des signes que peut fournir l\'inspectiondes dents saines ou malades , soit pour jugerde la constitution physique des individus, soitpour reconna?Žtre les maladies qu\'ils ont ?Šprou-v?Šes , ou celles dont ils ressentent les effets dansd\'autres parties du corps. ( MM. Mahon, La-forgue , Hernandez , Landr?Š-Beauvais , Doubleet Fournier. ) 2Â°. Les maladies des parties qui constituentla connexion des dents ont

fait conna?Žtre l\'in-fluence que les affections locales exercent surle d?Šveloppement, la structure et l\'arrangementdes dents ; et par suite quelques consid?Šrationsm?Šdicales tir?Šes de l\'observation ont eu pour butde d?Šterminer jusques ?  quelpointles d?Šsordresde la denture peuvent ??tre li?Šs ?  des maladiesde tout le syst?¨me , et combien il importe dechercher dans celles-ci la vraie source de ceux- 3Â°. Les causes de la carie ont fix?Š 1 attentiondes praticiens ; les uns l\'ont fait d?Špendre de lapression que les dents exercent quelquefois lesunes sur les autres (M. Pascal); d\'autres ontavanc?Š que la perte de l\'?Šmail en ?Štait la cause( M. Cuvier) ; il en est enfin qui, aid?Šs de l\'ex-



??? ( ) p?Šrience et de Tobservation journali?¨re , ontpens?Š que la carie tenait ?  quelque irritationlocale ayant sa source dans une dispositionmorbide de tout le syst?¨me , soit h?Šr?Šditaire , soit ?Šventuelle (*), 4Â°. Pour r?Šfuter l\'opinion qui faisait regarderla carie comme une cause des douleurs dedents , il a ?Št?Š suffisant de faire observer ques\'il en ?Štait ainsi , les douleurs se feraient n?Š-cessairement sentir sans interruption, depuisles premiers momens de la carie ]usqu a cequ\'elle e??t d?Štruit l\'organe, et qu\'il est, prcons?Šquent , plus convenable de les rattacheraux causes m??mes de la carie , lesquelles aug-mentant ou diminuant d\'?Šnergie ?  diverseÂ??Špoques , donnent lieu ?  des alternatives dedouleur et de calme. Del?  ces grands principesde curation m?Šdicale appliqu?Šs aux maladies des dents (*). . j i 5Â°. Quelques malades qui souffraient de l?  poitrine ou d\'une autre partie

du corps , enayant ?Št?Š soulag?Šs lorsque des douleurs se sontmanifest?Šes ?  l\'organe dentaire, on s\'est demand?Šsi ces sortes de douleurs n\'?Štaient point cri-tiques, et si,, dans certains cas, il ne fandraitpoint les exciter ( M. CofFini?¨res ), Del?  desr?Šflexions sur le rapport de l\'odontalgie avecdiverses autres affections , et sur les mutationsr?Šciproques qui peuvent en ??tre la suite (*). Des douleurs p?Šriodiques et fixes pen-dant quelques heures sur des dents saines oumalades ont ?Št?Š reconnues pour n\'??tre quellesympt?´me d\'une maladie larv?Še, dont le quin-quina ou le sulfate de quinine ont seuls op?Šr?Šla gu?Šrison (MM. Chaussier, Hamel, M?Šglin),et contre laquelle l\'observation a d?Šmontr?Šl\'inutilit?Š de l\'extraction des dents ( * )â€?



??? Quelques affections douloureuses de laface ont ?Št?Š examin?Šes dans leur rapport avecl\'organe dentaire. D\'un c?´t?Š l\'?Štat morbide decelui-ci a ?Št?Š reconnu comme la source desdouleurs de la face ou de la t??te , et l\'extractiond\'une dent malade en a fourni la preuve ; del\'autre, des dents saines ou cari?Šes sont deve-nues douloureuses pendant les courts acc?¨sd\'une n?Švralgie maxillaire ou sous-orbitaire.L\'extraction a eu lieu ; mais de nouvelles dou-leurs ont d?Šmontr?Š son inutilit?Š, et parfoism??me ses inconv?Šniens (*). 8Â°. Quoique l\'action du fluide galvaniquesur les dents ait ?Št?Š propos?Še comme un moyende reconna?Žtre leur ?Štat morbide, de nouvellesexp?Šriences et des observations pratiques ontprouv?Š que dans plusieurs circonstances lesdents plomb?Šes ?Štaient susceptibles de l\'in-fluence galvanique, et par cons?Šquent d\'?Šprou-ver une douleur passag?¨re, lorsque, par

hasardou volontairement, on avait ?Štabli avec de l\'or,du platine ou de l\'argent, une cha?Žne entrel\'?Štain dont ces dents ?Štaient plomb?Šes , et lalangue , les l?¨vres , l\'int?Šrieur des joues oud\'autres parties : de plus, la conservation etl\'usage de ces dents ont d?Šmontr?Š que , dansce cas , il fallait s\'abstenir de les extraire (*). 9Â°. L\'opinion g?Šn?Šralement re?§ue sur les ac-cidens attribu?Šs ?  la dentition , a ?Št?Š d\'une partmise en probl?¨me et combattue comme erron?Še,sur ce principe que la sortie des dents ?Štant unefonction naturelle , elle ne devait nullementproduire d\'accidens (M. Laforgue), D\'une autrepart, elle a ?Št?Š soutenue sur ce fondement, quele d?Šveloppement des dents peut ??tre pr?Šcoce ,tardif et m??me laborieux, et que, par cons?Š-quent, une affection locale ou de tout le sys-



??? ( i5 ) t?¨me pouvait en ??tre la suite comme la cause(MM. Mur??t, Guersent, Fran?§ois-Talma ) (*). ?Žo". Ila?Št?Š d?Šmontr?Š par l\'observation, quedes dents n\'avaient pu sortir de leur alv?Šole ,soit par cause d\'aberration, soit par la pr?Šsenced\'une lame osseuse qui obstruait en partiel\'entr?Še de l\'alv?Šole (MM. Huilier , Marjolin) ,soit aussi parce qu\'elles ne s\'?Štaient pas d?Šve-lopp?Šes. La d?Šbilit?Š des individus a ?Št?Š aussireconnue comme une cause de l\'apparitiontardive des dents (*). 11Â°. L\'action m?Šcanique qui r?Šsulte d\'unesuccion contre nature, autrement de la mau-vaise habitude de t?Šter, a ?Št?Š signal?Še commeprincipale cause d\'un vice de conformation desarcades alv?Šolaires et dentaires : d\'o?š il r?Šsulteque d?¨s la plus tendre enfance , les incisivessup?Šrieures et inf?Šrieures prenant une direc-tion vicieuse, ne se trouvent jamais suivant cerapport parfait qui en

constitue la beaut?Š (*)- 12Â°. La science n\'a point n?Šglig?Š les grandsprincipes de l\'hygi?¨ne, comme propre ?  favoriseret am?Šliorer l\'organisation dentaire ; et consi-d?Šrant la th?Šrapeutique des maladies\'des dentssous le rapport de leurs causes , el^ en a tir?Šde grands moyens pour pr?Švenir ou arr??terles effets de celles-ci. IV. â€” L\'appareil dentaire est, sans con-tredit, une des parties du corps sur laquelleon pratique le plus souvent des op?Šrationschirurgicales : tant?´t, c\'est pour en pr?Švoir oucorriger les d?Šsordres, ettant?´tpour en r?Š aarerles pertes. Del?  les occasions fr?Šquentes de r?Š-fl?Šchir sur les cas o?š ces op?Šrations conviennent;de l?  ces combinaisons sur les moyens propres?  garantir le succ?¨s de celles-ci ; de l? , aussi ,



??? cette union de la science et de l\'art, qui a con-tribu?Š aux progr?¨s de la chirurgie des dents. 1Â°. Pour faciliter la sortie d\'une dent, l\'art ad?Šmontr?Š et conseill?Š l\'excision de la gencive quila couvre , de pr?Šf?Šrence ?  l\'incision , ainsi quela r?Šsection du bord alv?Šolaire et l\'ablation dela lame osseuse qui fermerait en partie l\'al-v?Šole. ( MM. Lefran?§ois-Talma, Delabarre. ) 2Â°. On a pos?Š en principe , qvi\'avant de faireaucune op?Šration pour pr?Švenir ou corrigerl\'obliquit?Š d\'une ou plusieurs dents , il fallaitconna?Žtre et prendre en consid?Šration l\'esp?¨cede rapport ou d\'engrenage qui existe entre lesdents sup?Šrieures et inf?Šrieures, afin de jugersi l\'op?Šration peut ou non r?Šussir (*). 5Â°. Arr??ter la d?Šviation des dents dansson principe, est un pr?Šcepte sur l\'applicationduquel l\'exp?Šrience a insist?Š, en proposant, soitde faire l\'extraction d\'une dent primitive oum??me secondaire,

voisine de celle qui se d?Švie(M. Mielj , soit de limer le bord tranchantou le sommet de la dent opposite (*), soit dntenir les arcades dentaires ?Šcart?Šes au moyend\'une sorte de b??illon (Lav?Šran, M. Bousquet, (*),soit enfin%e forcer les dents ?  reprendre leurdirection naturelle , ?  l\'aide d\'un plan inclin?Š ,fix?Š sur les dents opposites (M. Catalan). 4Â°. Lorsque des dents parvenues ?  leur par-fait accroissement sont rest?Šes obliques, desmoyens m?Šcaniques et des op?Šrations ont ?Št?Špropos?Šes pour les redresser ; l? , un levier ?  cricsert ?  ramener les incisives en avant( M. Dubois ) ;ici, une pince droite ou des fils m?Štalliques sontdestin?Šs ?  faire faire un mouvement de rotation?  une dent qui pr?Šsente eu avant ou l\'un de sesc?´t?Šs ou sa face post?Šrieure (M. Delabarre ) : ail-



??? leurs, pour en ranger une sur le devant, on aparl?Š de limer plusieurs dents sur les c?´t?Šs,d\'exciter leur mobilit?Š par des fils, et ensuite deles tirer en arri?¨re: on a m??me imagin?Š d\'intro-duire entre les dents de petits morceaux debois, afin de forcer l\'arc maxillaire ?  s\'allongeret ?  donner plus de place aux dents pour leurarrangement (M. Delabarre). 5Â°. Une nouvelle mani?¨re de plomber les dentsa ?Št?Š ajout?Še ?  l\'ancienne, elle consiste ?  fairefondre dans le creux d\'une dent carri?Še un petitlingot de l\'alliage de Homberg ou deDarcet, quequ^elques-uns amalgament encore avec un hui-ti?¨me de mercure (M. Regndr^"). 6Â°. Limer les dents est une op?Šration qui aparu susceptible d\'??tre perfectionn?Še sous lerapport de la forme de l\'instrument. Ici, lalime est taill?Še en ?Šcouenne; l? , elle a la formed\'une lance tr?¨s-aigu?? (M. Delabarre) ; ailleurs,elle est courbe sur le plat (

M. Maury ) ; enfin,il en a ?Št?Š fait en forme de roue, pour limerpar le moyen d\'une manivelle ( M. Pascal ). 7". L\'exp?Šrience a de nouveau constat?Š quedes dents extraites et tenues hors de la bouchependant deux heures et plus, ayant ?Št?Š remisesdans leur alv?Šole , s\'y ?Štaient parfaitement con-solid?Šes et redevenaient propres ?  la mastication( Londe) ; maisdes faits m??me cit?Šs en faveurde la replantation ( M. Delabarre ), il a ?Št?Š facilede conna?Žtre qu\'il y avait des cas o?š elle nedevait pas r?Šussir et o?š on devait s\'en abstenir. 8Â°. On serait tent?Š de croire que la trans-plantation des dents s\'est perfectionn?Še, puis-qu\'au lieu de belles et bonnes dents arrach?Šes?  quelque malheureux, pour les transporter<lans la bouch??- d\'un riche, des dents extraites



??? d\'un cadavre et non encore s?¨ches^ auraient ?Št?Šemploy?Šes avec succ?¨s pour cette op?Šration.( MM. Delabarre p?¨re et fils, j 9Â°. Plusieux^s modifications et corrections ap-port?Šes auxinstrumens qui servent ?  l\'extractiondes d?Šnts, ont eu pour but d\'ajouter quelqueperfection ?  cette op?Šration ; les uns, parais-sant propres ?  tirer les dents, suivant une di-rection qui se rapproche le plus de l\'axe decelles-ci ; les autres ayant un point d\'appui tel,qu\'il offre beaucoup de surface et qu\'il com-prime le moins possible les parties sur lesquellesil repose. (MM. Dubois, Laforgue, P?Šdela-borde, Mortet,iMar?Šchal, (*). 10Â°. Des accidens plus ou moins graves pou-vant troubler le succ?¨s de l\'extraction des dents,et en m??me temps compromettre la r?Šputationde celui qui l\'a faite, ils sont devenus l\'objetde m?Šditations sp?Šciales, par suite desquellesil est facile de distinguer l\'accident

qui d?Špenddu mode d\'op?Šrer, de celui qui est inh?Šrent ? la conformation des parties, et de celui quivient d\'un ?Štat pathologique local ou uni-versel (*). 11Â°. Les avantages de l\'emploi du platinedans les arts ont d?Št?Šrmin?Š ?  le substituerfr?Šquemment ?  l\'or pour en faire soit des liga-tures , soit des lames propres ?  redresser l\'esdents obliques, ou ?  contenir celles qui sontmobiles , soit aussi sous forme de tenons, decrochets ou de plaques destin?Šs ?  monter et ? fixer les dents artificielles, ioit enfin commepi?¨ces d\'altente dans la confection des dents decomposition (MM. Dubois, Fonzi ). 12Â°. L\'alt?Šration que subissent parfois lesdents artificielles faites de substaiices aiiiiria-



??? ( 19 ) ies , ayant donn?Š l\'id?Še d\'en confectionner enp??te de porcelaine ^ peu ?  peu leur compositions\'est am?Šlior?Še par des combinaisons nouvellesde terres et d\'oxides m?Štalliques inconnus ,fournis par la chimie. Ces combinaisons, sou-mises au feu de fours particulier.^ ou des fours?  porcelaine, ont donn?Š des dentiers, et desdents seules, ou par s?Šrie, soud?Šes entre ellespar traverses et agraffes , et dont les nuancesvari?Šes s\'accordent avec la couleur des dentsnaturelles, et quelquefois en partie avec le tonros?Š des gencives. ( MM. Dubois, Fonzi,Audibran, Delabarre, Maury. ) 13Â°. Les diff?Šrentes mani?¨res de maintenir enplace les dents artificielles ont re?§u d\'heureusesmodifications, soit du c?´t?Š du tenon, soit duc?´t?Š des ailettes ou des crochets, mais surtoutquant aux ressorts qui servent aux dentiers,tant pour la forme que pour le point d\'appui.(Mm. Dechemant,

Maggiolo, Laforgue, Ricci,Delabarre. ) i4Â°. Comme la stabilit?Š des dents artificiellesne tient pas moins au rapport parfait qui doitexister entre elles et l\'espace qui ies re?§oit, qu\'? la mani?¨re de les y fixer, non-seulement on apris des mod?¨les de ces dents , mais encore ona eu recours aux empreintes en cire pour l\'es-pace , aux moules en pl??tre, et aux contre-moules en m?Štal, afin d\'estamper les plaquessur lesquelles on jnonte les dents artificielles,( Tous les dentistes. ) i5Â°. Les dents ont aussi paru propres ?  four-nir uu bon point d\'appui pour maintenir enplace les obturateurs simples, ou compos?Šsd\'une partie du dentier, ainsi que les obtura-teurs du voile du palais. (MM. Dubois, Cide-rier, Touchard, Laforgue. )



??? En terminanl celte notice, il importe de faireremarquer que les cabinets du Mus?Šum d\'his-toire naturelle et ceux de la Facult?Š de M?Šde-cine de Paris se sont enrichis de diverses pr?Š-parations qui tendent ?  jeter quelque lumi?¨resur l\'organisation des dents et sur leur patho-logie. Peut-??tre serait-ce aussi le cas de rap-peler ici les titres des ouvrages ex-professo, pu-bli?Šs sur les dents, ainsi que ceux des m?Š-moires ou observations ins?Šr?Šs dans les ?Šcritsp?Šriodiques ou autres, et m??me toute commu-nication sur ce sujet faite aupr?¨s des soci?Št?Šssavantes. Mais ce serait passer les bornes d\'unenotice, qui peut-??tre n\'a d?Šj?  que trop d\'?Šten-due , et dans laquelle il est possible encore que,malgr?Š toute mon attention, il se soit gliss?Šquelque erreur ou omission , pour laquelle jer?Šclame l\'indulgence au nom d\'une science donton ne peut m?Šconna?Žtre que les Fran?§ais

ne sesoient occup?Šs, depuis une trentaine d\'ann?Šes ,avec autant de distinction que d\'avantage. Additions au ?Ž. 22Â°. Les dents des mammif?¨res , des reptileset des poissons, ainsi que les substances quiles remplacent chez beaucoup d\'autres ani-maux , ont ?Št?Š soumises ?  un examen parti-culier , et tout ?  la fois comprises dans le m??metableau (M. Cuvier) ; ce qui semble avoir sug-g?Šr?Š l\'id?Še de diviser les dents en dents osseuseset en dents corn?Šes, et avoir aussi donn?Š lieu ? des consid?Šrations sp?Šciales sur l\'existence , lanature , la forme et la position des dents , sui-vant les diverses classes d\'animaux. (M. deB?Žainville. ) La science v?Št?Šrinaire s\'est livr?Še ?  de



??? ( nouvelles recherches sur l\'organisation et l\'u-sure des dents du cheval, afin d\'en tirer desdocumens plus certains sur l\'??ge de cet animal.( M. Girard fils. ) Ces recherches rappellent icides observations judicieuses qui d?Šmontrentque l\'usure des dents du cheval varie en raisonde la nature des aliraens dont il se nourrit.(M. Huzard.) 24Â°. 11 n\'y a pas enfin jusqu\'au bec desoiseaux, dont on ne se soit occup?Š : d?Šj? , de-puis long-temps, les dentelures qu\'on remarqueparfois sur ses bords avaient ?Št?Š envisag?Šescomme de v?Šritables dents ; mais cette partiedes oiseaux ayant ?Št?Š soumise ?  diverses pr?Š-parations anatomiques, on a observ?Š dans sonorganisation beaucoup d\'analogie avec celle desdents de l\'homme et de l\'?Šl?Šphant, ainsi qu\'aveccelle des fanons de la baleine. (M. Geoffroy-Saint-Hilaire. } F?•N. Impiimerie de GUEFFIER , rue Gu?Šn?Šgaud , nÂ? 3i
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